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Ç Dans les ratings des Chinois classant
les employeurs Žtrangers, la plupart des
managers fran•ais sont assez mal clas-
sŽs È, raconte Qinghua Xu-Pionchon,
responsable relations Chine chez
Ernst & Young. Moins sŽrieux que les
Allemands,moins flexibles que les Es-
pagnols et les ItaliensÉ
Or,les enjeux de cette popularitŽ sont
importants sur un marchŽ du travail
survoltŽ,qui rŽclame de la part des en-
treprises une sŽduction dŽcuplŽe.
Certes, lÕexode rural ̂  lui seul,m•me
contr™lŽ,prŽcipite chaque annŽe sur
les routes 15 millions de travailleurs

non qualifiŽs qui vont grossir les rangs
des ch™meurs et des ouvriers sous-
payŽs (leur salaire moyen nÕa quasi-
ment pas augmentŽ en 15 ans).Mais le
destin des Ç talents È est largement
diffŽrent. ÇLes jeunes urbains bien for-
mŽs, de 25-45 ans, qui parlent des
langues Žtrang•res, sont en situation de
quasi plein emploi dans les grandes mŽ-
tropoles chinoises aujourdÕhui È,
constate Eric Tarchoune, consultant
en recrutement ̂  Shanghai,ville en ef-
fervescence sÕil en est. Ç Pour com-
prendre ce marchŽ, il faut sÕimaginer la
France des Trente Glorieuses et non sÕat-

tendre ̂  la pesanteur hexagonale! È
Cette tension sur les ressources hu-
maines se traduit par un rajeunisse-
ment des postes ˆ responsabilitŽs:
ÇPar manque de talents,on voit des per-
sonnes de 25-35 ans occuper des postes
quÕen Europe ou aux Etats-Unis on ne
confierait quÕˆ des plus de 40 ans È.Les
salaires flambant,de plus
en plus de cadres chinois
sont mieux payŽs que des
expatriŽs, ˆ poste Žquiva-
lent. Ç Il nÕest pas rare
aujourdÕhui de rencontrer
des managers chinois seniors qui ont des
salaires de 100000euros par an.Certains
gagnent plus de 500000euros par an.Ne
vous fiez pas seulement aux Žtudes de sa-
laires qui vous disent quÕun cadre supŽ-
rieur chinois gagne Òen moyenneÓ de
15000 ˆ 30000 euros par an.Examinez
les ressources disponibles dans votre in-
dustrie avant de formuler votre budget.
Il faudra vous battre avec les autres mul-
tinationales pour attirer ces talents È ,
avertit Eric DiŽny,chasseur de t•tes et
fondateur du cabinet EMS Consulting.
La pŽnurie est particuli•rement
criante pour les profils marketing, re-
lations publiques, qualitŽ, logistique
et achatsÉ Le cabinet dÕaudit Deloitte
ne fait pas myst•re de la motivation
principale de sa fusion en Chine avec
un cabinet de Shenzhen, Pan-China
Shinda: lÕacc•s rapide ̂  des ressources
professionnelles formŽes ̂  son mŽtier.

Pour recruter dans cet environnement
tr•s dynamique, les entreprises doi-
vent aiguiser leur rŽactivitŽ. Ç Une rŽ-
ponse qui nÕarrive pas sous une semaine
apr•s un entretien, produira une dŽfa-
vorable impression de lenteur interneÈ ,
prŽvient Eric Tarchoune.Or les si•ges
sociaux,tr•s ŽloignŽs du terrain,man-

quent parfois de la vivacitŽ nŽcessaire.
ÇAu point que certains expatriŽs de bon
niveau cherchent ̂  changer dÕentreprise,
exaspŽrŽs par le manque dÕattention que
leur maison m•re accorde ̂  sa filiale chi-
noise.È
Que les courroies de transmission
entre le GQG et la Chine soient ou non
grippŽes, les turnovers sont ̂  la me-
sure dÕune situation de plein emploi:
entre 10 et 25 % par an,voire plus,es-
time Eric Tarchoune. La mobilitŽ est
dans les habitudes de carri•re des
jeunes Chinois, qui veulent accumu-
ler un maximum dÕexpŽriences, et
pourront jusquÕˆ changer de sociŽtŽ 5
ou 6 fois en 10 ans! Ce qui peut sÕavŽ-
rer g•nant lorsque lÕon souhaite
conserver ses ŽquipesÉ et son savoir-
faire,menacŽ de fuites par capillaritŽ
ou par franc dŽbauchage.
Pour se protŽger,les entreprises ont re-

cours ˆ des clauses de non-concur-
rence ou de dŽdit formation qui leur
permettent de limiter les dŽg‰ts.Les
avantages en nature ou les primes ̂
lÕanciennetŽ sont Žgalement des ar-
guments financiers intŽressants.Mais
si les jeunes talents chinois comptent
avant tout sÕenrichir enfin, le r™le du

patron reste impor-
tant. Il doit lui-
m•me avoir du
temps ̂  consacrer ̂
la filiale chinoise de
son entreprise: en

de•ˆ de 5 ou 6 ans,ses employŽs consi-
dŽreront quÕil ne fait que passer.
Quant au managementÉ Ç Il doit •tre
paternaliste,sensible,traiter les employŽs
en Žgaux, et montrer quÕil les aime
bien È,prŽconise Eric Tarchoune. Ç Il
est difficile de se positionnerÈ,remarque
Maurice Contal.Le mode de manage-
ment chinois est tr•s autoritaire et hiŽ-
rarchique.La dŽcision du chef tombe
comme un couperet, dÕo• lÕintŽr•t de
discuter avant dÕŽmettre son opi-
nionÉ mais, Ç de la part dÕun Occiden-
tal, les Chinois ont tendance ̂  attendre
un management ̂  lÕamŽricaine, ce qui
pose dÕailleurs un probl•me aux Fran-
•ais. È. Seul impŽratif absolu dans
cette jungle des cultures: Ç sauver la
faceÈ.Pas de critique directe ni de ren-
voi brutal, et surtout pas en public,
sous peine de traumatiser toute son
Žquipe. C.R.

RECRUTEMENT

Les compŽtences se font rares
Marqué par la rareté, le marché chinois des cadres de haut niveau s•apparente à une foire d•empoigne. Quelques pistes pour attirer
et retenir les meilleurs.

Management

Ç Pour comprendre ce marchŽ, il faut sÕimaginer
la France des Trente Glorieuses et non sÕattendre

ˆ la pesanteur hexagonale! È

Eric Tarchoune, consultant en recrutement à Shanghai. « Certains expatriés de
bon niveau cherchent à changer d•entreprise, exaspérés par le manque
d•attention que leur maison mère accorde à sa filiale chinoise. »
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Une fabrique dÕingŽnieurs,
version fran•aise 
Le réseau des 5 Ecoles centrales inaugure un partenariat très poussé avec l•université pékinoise de Beihang. Une commande de
Pékin, dont les « produits » sont destinés aux entreprises franco-chinoises.
Ce nÕest certes pas aussi spectaculaire
quÕun concert son et lumi•re de Jean-
Michel Jarre,un des clous de lÕannŽe de
la France en Chine.La dŽmarche res-
semblerait plut™t aux investissements
franco-chinois typiques,plus pragma-
tiques que mŽgalomanes: une joint-
venture mixte cofinancŽe et
cogouvernŽe.Le partenaire chinois ap-
porte son rŽseau,la partie fran•aise son
savoir-faireÉ LÕEcole centrale PŽkin,
inaugurŽe dans la capitale chinoise en
septembre dernier, fait
cependant partie des ac-
cords les plus poussŽs
conclus dans le domaine
de la formation dans ce
pays.Con•u en partena-
riat avec lÕuniversitŽ de
Beihang qui lÕhŽberge,sur une initia-
tive du gouvernement chinois,ce clone
de la formation centralienne est le pre-
mier cursus dÕingŽnieur ̂  la fran•aiseÉ
et francophone.
Ç Les Ecoles Centrale nÕont pas la capa-
citŽ de dipl™mer beaucoup plus de 50 in-
gŽnieurs chinois par an en France. Il
fallait envisager une formation sur place.
Mais nous Žtions loin dÕimaginer que le
minist•re de lÕEducation chinois nous de-
manderait une formation en fran-
•aisÉ È , explique HervŽ Biausser,
directeur de Centrale Paris. Les 108

Žtudiants de la premi•re promotion
suivront cette annŽe des cours inten-
sifs de fran•ais avant de sÕengager
dans une classe prŽpa, sur le mod•le
de Louis-le-Grand.Pour lÕheure, ils ai-
ment la France Ç pour sa longue his-
toireÈ,et r•vent dÕy travailler un jour.
Leurs notes au Ç Gao Kao È (le
concours qui cl™t le lycŽe en Chine)
classent lÕŽcole entre les deux univer-
sitŽs les plus illustres de PŽkin (Beida
et Tsinghua), quand la rŽputation de

Beihang est lŽg•rement moins presti-
gieuse.33% dÕentre eux sont des filles,
comme cette jolie Sichuanaise qui af-
firme tranquillement Ç vouloir le pou-
voir pour diriger le pays È . (Dans la
sociŽtŽ chinoise, les ingŽnieurs occu-
pent une place prestigieuse, et trus-
tent une bonne partie des hauts postes
du gouvernement.)
Ç Notre objectif est de fournir les entre-
prises travaillant dans les relations
franco-chinoises ou les entreprises fran-
•aises travaillant en Chine È ,explique
Emile Esposito, chargŽ de mission ̂

lÕECP.Les ingŽnieurs biculturels sont
rares sur ce marchŽ de lÕemploi parti-
culi•rement tendu.Quant aux entre-
prises chinoises, quoique le pays
dipl™me 600000 ingŽnieurs par an,
leurs besoins non satisfaits se chiffrent
en centaines de milliers.
LÕÇECBÈ,avec son objectif ̂  terme de
300 Žtudiants par promotion, semble
une contribution insignifiante en vo-
lume. Mais elle confirme une ten-
dance: la Chine explore de nouveaux

modes de production
dÕingŽnieurs. Elle a
dŽjˆ sollicitŽ ˆ Shan-
ghai un groupement
de facultŽs allemandes
pour dipl™mer des
Ç Fachingenieure È

(Bac+4).Deux mod•les de formation
infiniment plus pratiques que le cur-
sus dÕingŽnieurs chinois.
Celui-ci, tr•s acadŽmique, fait la part
belle ˆ la thŽorie. En revanche, les
concepts dÕenseignement par projet
ou de stage long en entreprise lui sont
totalement Žtrangers. Ç LÕuniversitŽ
chinoise forme de tr•s bons scientifiques,
mais elle est trop abstraite pour produire
des ingŽnieurs immŽdiatement opŽra-
tionnelsÈ,observe Yves Bonnet,le chef
de projet.
LÕŽcole fera aussi appel aux entre-

prises pour fournir via leurs ingŽ-
nieurs des enseignements thŽma-
tiques. Dans cette phase initiale du
projet, elles nÕont pas encore eu ˆ
concrŽtiser leur enthousiasme. Cer-
tains groupes fran•ais,comme Safran,
Air Liquide, Thal•s ou Schneider,
compteront sans doute parmi ses in-
conditionnels.La Snecma (groupe Sa-
fran) parraine dŽjˆ une dizaine
dÕŽl•ves sur les 40 de chaque promo-
tion dÕun programme dÕŽchanges
Ç 4+4 È entre Ecoles centrales et uni-
versitŽs chinoises. Ç Sur le long terme,
nous nous constituons un rŽseau de

ÒfilleulsÓ dans les grandes entreprises È,
explique Fran•ois Courtot,senior vice
president international development
de Safran.
Pour lÕinstant, un organisme de droit
helvŽtique Ð la fondation Nicole-Bru Ð
a soutenu le projet avant m•me lÕac-
cord officiel du gouvernement fran-
•ais, et assume la majeure partie de
son financement privŽ (340000euros
pour la premi•re annŽe,sur un budget
de 12millions en 7 ans,c™tŽ fran•ais).
Quant aux entreprises chinoises,lÕhis-
toire ne dit pas encore si elles se lais-
seront sŽduire. C.R.

« Il fallait envisager une formation sur place. Mais nous étions loin d•imaginer
que le ministère de l•Education chinois nous demanderait une formation en
françaisƒ »

Ç LÕuniversitŽ chinoise forme de tr•s bons
scientifiques, mais elle est trop abstraite 

pour produire des ingŽnieurs 
immŽdiatement opŽrationnels È


